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Si to r&viteilleLmenJ a et£ un moment suspends 
C'est que M. le Darecteua: du Ravitailiement du 
Nurd l'a voufamaoea. Noire mission etemi de ra- 
vitailler troisTiepay'teniewts, nous av-iaag detttfiJJ-- 
d6 & M:' 1e"D8aresBieur duRalvitaillement de nous 
montr«r ses lettres a expedition. Le aipecteur ne 
l'a pa* pr*hapid!U fifueer PWves des moyens de 
oontrole, lioue n'evons pu done charger pour 
Wne laiitirrmi'sjWl inooa*«ie. Mais. caniu,rad»s"'Jjl- 
loks. soyez sajjB ctcuriie, la C. G. T. a tout prevu : 
jes provisions ne manqucta* p^s. «t ies 4ocl«rs 
dunkertfuoTs sauront  faire  leur  devoir. 

BONDUpS, qui preside la seance, annopije 
que i«. e*mar»de «AUB?tOIW, du Parti feocia- 
liste, va prendre la paepJe. 

Le inaetjiug ecaiajae Ja i*uu» ooueeiiiee gene- 
ral, qiH7jRnin#<ii«it)eerjeni, expose les deiflarches 
faites po^KJ|aiq»f iriettre Thys et Dmnercq an 
regime po3^oe,*nos deux camarades, au me- 
pris de toute jusiice, etant au regime infime 
des •<  droit oommun  ». 

Des demarches ont ete faites jusqu^au Mi- 
ni**. Bn dernier rSssOrt, -*vf. !e procwretir ge- 
neral de Douai a ete saisi de l'aff&ire par le 
Gravoe sfxaaiiste du Conseil general. U est 
\»ai$emfc>kihle • cela ne pourrait ek-e auAreinent 
•Watliaurs, -* erne Dumereq et Thys serorrt au re- 
gime paMTdque dams le plus bref delai. 

Vorstteur termime par un vigoureux appel k 
I'uriioTi eta la discipline. 

Bogdues tewuine euiin le meeting par ua djo. 
* conns vigoureirx- et enthouslaste, tin* fa'lt unt? 

profonde impression sur l'auditoire. Avant de 
se separer, if TaH im'appel aii' calme. « Souve^ 
jiea-vous, dit-M, que Je pauple est formidable, 
cprtmrt *t -se crrrise les bras ». 

Le  meet-wig  a pris  fin  vers 0 heures du son-. 
Ce  solr,   meeting   a   cruatre  heures,   au   meme 

^mbhrcament. 

A ROUBAIX 
Touts ta elasse o'ucriSre 

dtlcide's a tenir 
Ije mouvement de greve s'est generalise dans 

•fe-r»iOTrtee-'d*rj*&rr Un certain nombre d'ouvners 
qui se croyaient fondes a rester mi travail, ont 
aba-ndonne dens eette meme journee. Aucune 
•v-ioleace n'a ete commise. Le calme le plus alb- 

' soJfu regnc partout dates la region. 
PANS LES TBAMWAYS 

Dans le oourant de la maUnee d'hier, deux 
voituras de la Goaanpagnae Moagsy out ete mises 
«n ojrcuJaUon sue les voi«s de Roubaix et de 
Toiirooang- Elleis etaient rondiutes par des con- 
troteurs et accompagnees de «$eudarme» qui 
y^oat pu conste*er lomiape dune tentative ^e 
sabotagse. Un peu plus tard, troie voitures ont* 
pu foncttonner, dans les naemss coodrUoMs, sur 
cbaque li«ne, faisant le service a 40 roiwitee 
d'imervalfe. 

DANS LES TRAXSFOBTS 
HormJG ceux dument asrtorises par le Syndi- 

cat, eoname services publics tie premiere util»te, 
i»us les transports 6u a peu pres ssnt arretes 
depufe hter. 

BANS LA METALLUIMSIE 
La siUiaiion. ne seat pas modiiLee. Le chomage 

met complet Queiqpas ouvriers ont ete autorises 
, a se u^irine aiix usines pouir veiller a l'entreUeii 
des machines ou terraaner des travaux absolu- 
jaeni. indispecsaMes. Tous sont decides a ten.ar 
juaqu'au bout et ont- acolame l^ordaie du jour pro- 
paee a la aaeuttion de mardi a tous les ouvriers. 
iis appToav«it imanHBeaient lordce lance per 
3a C. G. T. et se rendetit entiej-eraent solidaires 
de i'aotion ^ju'eHe a eogagee. 

DANS U5.JBATIMENT 
8 Les ouvrters du Batimjaat «e soa* j^unis hier 
* 3 liaures. a la ./Cooperative « La faix ». Ils ont 
emveiKlu les explications doenees- par leur secre- 
taire HARB'A<OBfev rentre ce raatin meme de Fa- 
rii ou i4 a.eii deux enfcrevues (imporlantes au 
MJnistere du Xrau'vl et rue de la Grange-aux- 
Belles. ... • 

Lieriirs du jour que voici a ete vote par 1 una- 
aimite dps- asaistante : * 

•.,  Les"'6-uviers du  Batiment-de Rowtoabc, wi 
•ffreve   nHirds m a5s«w*9*e exlraojdinam- dans 
Fa. Saile das Fetes de la Cooperative « La Paix », 
apptrmvtfifclttlutt^ •n.'ffa^ee'par-te C. O. T. pour 
la natioiiaJasaUon des grands services publics. 

Protestent contre ' 1'arrefetation arbitraire des 
militante ; se d6clarent decides a rester -surJfi 
breobe jtvsqu'au bout maigre !es mesures din«i- 

"nydaBon et de i-ppressinn. d».i gouvernemftnt ; 
et' ge separeint aiix cris de : Vive la Nationali- 
sation ! vi\"pla Gr&ve Generate ! Vi\TC.la C. O. r. 

CII*i8   LES ELECTRICIENS 
La plupart des ouvriers electriciens de la re- 

rtjan unt aljandonne le travail. Certains atten- 
draient, .parait-il, que leur Syndioat coaifirnw 
l'Oidie lance par la C. G. T. les concernant et 
qae nous   avxms i«pr/^iuit avant-hier. 

Le syndicat dfeciare que cet orrire suffisait ft 
•ivjte a se ralber au mpuvament ceux qui S) 
«out   reiuses  jusqua   pr<JStent. 

A TOUHCOING 
SENSIBLE   PROGRESSION   DU   MOUVEMENT 

]JZ nooihte ties, .grevisies va augmeptant. On 
fixe a 450 le nombre d'oyvriers qui ont cesse 
le   travail  a, parlu'   d hier. 

• Ce sont-en "grand* i>ertie de^ maeamciens oc- 
aupes dans les usines textiles, «t d^s (ilectricnens. 

Dan* les Uunsports, le mauvemeni pt:9gne^e 
^aalemeni. Beaueoup de couducteuis qui avaient 
4ravaili»-le premier ju.ur  de  la greve ont cesse 
le travail- •'"-', "   .    ""  '"••" ", 

A. la Maison du Pauple, une reuiuoM s«&t 
teiiuit cia'ns Yovtes-m^u u 3 heuMs. La reunion 
s'est "tcrminec vers 5 ii 30, apres les diseouis 
de Jules Pacquet. ^ecretfiire du Pyniiioat du 
BalimenL, De«x)ster, ^ecretaiie tiu Syndicat de la 
mGtallurgie et Delobelle, secretaire de. la Bourse 
du Travail. 

On evajije a 5.000 le nombre d'ouvriers qui se 
©ressaiont dans To. rue. Cle la Cite, aux abords 
f« la Maison du Peunje. 

A   VALENCIENNES 
Le mou&ement gr&vis(e 

Le  Gouvernemextf  semble  prendofe  denormes 
precau'tioris  pour   assurer   la   libarte   du   travail 
<|ui,  powrtaHat,  n-'ast  naiiien»en4 en dwn^er. 
fons las -dhantiers (H les usiues'sont gardes mi- 
Irtairemenit  et   pottciirement.. 

?f'est-ce^as ainsi recomiaibre qtue la decision 
ifle te C. G. T. est partout respeotee et qu'eJ(le 
£&jt Lie rubier nos poi<eniais ? 
, La presse reactionnaLre a beau repandne ses 
mwwilf i Tas mean res $?ouveTn.~m<jnicies >om 
vrv sAr gax-nni de 1* boume marche deis evane- 
munts diriges par la C. G, T., et eU^s n'enifie- 
"cfaeton* jws tous tes travaillcurs d'accompHr teur 
"Aerdfr ju«cru,*u bout. 

Par le reveil des conisciiences el le souci du 
.dev<jir de tous, igao sera l'aixnee tie l'emanci- 
.patioii des trayawileurs par lea tranraiiUeura eux- 
m•mes. 

Le Cefnite <te Grere. 

A ANZIN 
S.BOO  OUVItlEBS  AOCLAJHENT 

LA LUTTE  4 4>UTRANCE 
\a oaars d*UHe grandiose,reuniou, 3.ooo gre- 

vistes de toutes categories, surtout metailurgi^- 
tes, ont acoiatn^ mercredi aprei-midd les ci- 
tci^rens Hdyez et tatopurcau, qui don-crent les 
lesultats du mouvement dans la region et dans 
le pays tout aotier. Les orateurs firent la ge- 
nese de ce .mouv«oa*nt et en exf-iiquiirent les 
grandes lignes adnsi ^PS•i6* buts. U-s soulign&- 
xvnt la repression gouvernementale et s'ele>ve-1 
rent energMjueiBent conire le projet de dissolu- 
tion.de lu C G. T. 

Un ordre du jour acelaaaant la greve generaJe 
"jtisqu'i la  viclorfe'fut vote  a l'uuani.iuite. 

A CAUDRY 
IA GR£YE DU BATIMENT ET  DES TBAVAItX 

PUBLICS EST DBCIDEE 

A fa suite d'une reunion qui a eu lieu l^ier, 
^|5 b. ,1/3 du soir, salle Larue, lea ouvrie» du 
BAtMneoi. et das Travaux publics ont, a une 
euorme ^majcirite, decade la greve. Le mou-ve- 
xoeot sesa. erXecttf jeudi matin. II est probable 
q«e le» oiwriers Hiecauiejens s*y joindrant. 

Us reunions interitites 
I (a RottPse du Travail h Paris 

Lea grevistee du M6tropo- 

it- 

a « 
La C. G. X lance 

une troisieme vague d^ssaut 
Eciairage et Ameublement 

faris, -is mai. T• La C. <J. f- publie le 
munique suivant: 

Darts QR reunion du meTjcredi 12 mai. la C A 
de !a  C.  G.   T.  a arr4te   les iermee d'un  mani- < 
fe<te jaui  sera atficha*ur  les gnus tie  Paris et 
qui   constitue   une  repbnse   a   fa   decision   gou- 
verneme'ntale.        *-, .^' 

Apres avoir;,pe*B^.:*n revue la  situation gene- 
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Apres un debat mouvement^, la motion des consei'ffers soclalfstes 
rotative a ('attitude du Gouvernomont   dans  les grevee aetuelles 
=====   est repoussee par 29 volx contre 16. • 

S^m,.)^,m Jnai. 
K£L 4 du Mord-Oud devaient se reunir ct <art, 

iSomt eta Travail,   mats l'»««or«e pr*i* 
Tomaie a Mtaae d* laiseer cette reunion se t#aw 

• ua JocaJ municwii,   la  gr*ve  actuelie etart 
DM arere polttiaiM «t non eorpor Hive. 

'^'autortt/ prtfoctorale a linteotton  o.e  D*«'*- 
•.Kaer c«tt> Interdlotijn  et de ne plus 4ui3rp;er 
^TTBaWM du Travail de rewiion* de  greves 
y  - J   • fa  niou-'ement    ct'<?l dc la   C. 

eorporatfeww gui aopt en grtve 
, 'ftfremant ci^pjrwtfvea. <»rtM»e 

•t«;aT««TOW*x.   poarront 

ral* du luoajvermerit de^gre*e, elle a decide d'ac-, 
.uvottPe ceMil-ci r^i y ajoutaat 1a cessastiao du 
travaji dan* le* .u&wvAivn* de l!ecl«u«ge. four 
des raisoms de siniilitude de metier, eHe s'est 
rnise d'accord avec la Federation de l'Ameuble- 
m«nt et du Babimen t pour <|ue ie travail cesse, 
dan* I'Industrie du jneublc. 

La C. A. de la C. G. T. a fait conrudtre a. 
l'Interaatioiiwie- -syndicale que le mowement 
ouvrier de notre pays a engage une action d'en- 
sembie en vue d'obtenia- la nationalisation An- 
dustrialisee  des   grands   services  publics. 

Le bureau   international   a  etc   informe   que 
le   gouvernement   fraQ^aiis a   pris  des   mesusfs' 
de represession  a Vefmid de  la C. G. T., ^«*il • 
menace   de   dissolution. 

Ccttfi." attitude .cpnsiitue un precedent d»nge- 
reux pouir le dai'eloppement du mouvement 

•ouv«ei invemntiqaal. La C. A. de la C. G. T. 
a done demande' a PfeternationaJe syndicate de 
jpindre sa protestation a l'action du proletar 
riat francais qui eat decide a defendre 6on oiv 
ganisataon de elasse. 

La C. G. T. et la Reconsfifution 
ilts Regions devast&s 

La C. G. T. cous traasmet un communique, 
dont   nous   uonnons   ci-dessous   les   principaux 

« La C. G. T., que Ton veut dissoudxe, a. necu 
.ors de sa delegation en Amerkjue, une offre 
qu'elle a fait connaitre au gouvernement et 
qui consfete en un concours financier- et techni- 
que pour la reconstitution des region® devas- 
^es. Des dizaines de milliards, des concours 
techniques, des matieTes prenrseres, des mate- 
Tiaux, un outildage oomsidetable, ce qui nous 
manquent, etait mis a la di'spositjon de la 
France pour la reco»s*it»ition des regions de- 
va«tees, avec toutes W garanties pour les inte- 
rets francais, a l« seule condition que la C.G.T. 
represexntant Ae travail, se port era it comme ga- 
rantie morale vis-a-v.Ls des preteuars, en retour 
de quoi, elle aurait sa part de contrdle et de 
.scstion, comme sa pact de responsabilite d'une 
•ntreprise. 

Qu'a fait le Gouvemement davant la per5pec- 
ti\e qui s'offrait et qui . instiluait, en fait, une 
foiidarite economique entire deux grandes na- 
tions ? 
#Rien. preferant sans doute la banqueraule 

prochairue dans les meilleures formes, de l'or- 
t.hodoxie' bourgeoise, pliutot qiw la prosperuc 
qua garantissait la dignite de la icelJe fonction 
du  travaiB.. 

En cette occasion encore, comme pnesentip- 
ment, la G. G. T. n'a pas eu pour objet exclusif 
la defense des interns prorcssiortnels de ' ses 
xovrubnem Seme Peapri* etroit que lui fixe ies de- 
cisions gouvennermentales. » 

• Mais qui osora dans ce pays lu? faire, sincf!- 
fen*eiri, ce gcief, et e'e-t oelte p»j:i,si?a nee moraJe 
ci^able ,d'4*ppoTter Jes moyeus finaaoUvrj <*• ma-. 
terieis pi-opr^s a permetlre, dans d-as conditions 
iuesperees, la renaiss-dHice dte notie maLheuueux 
pays qu"on veut   faire di'^jaraitre ? 

Les popu;Iia*ions malheuTeuses des regions de- 
vasfeles qu'on essaic en vain d'ameuter contre la 
C. G, T. doiveni savoir que si elias ssout vouees 
ehcore pour longtenips a la ruiue, ai -les rocooe- 
IriKtions *ne sVffcctu.nt poiitt, si les ou.vrier.« 
affeetes aiux travaux de deblaieuoeut isubitsseiiit 
dt* si dSires comlrfions dc travail, e'es! que le 
Gouv.erinement le v^ut < 1 qu'il nc veut ricn faire 
pour que crtla n-e soit  pas. 

. Tout i'interai de la-journee d'hier s est caucen- 
tre sur la dsaou&sion de la motion de notre aiui 
(jomaaix, deposee an norn tin "Croupa socia- 
hste et demafKiani au Gapeeil goo oral demetAra 
le voeu que le Gouveniement accepte d'entrer en- 

noeuvrcr   la  soupape,  la*ebarae  d'uo   notrreau 
poids  par  crg,*n*e de  rexpiosioo.   Nous deman- 
dons qu'on fasse un effort de conciliation dans 
la aeris irwHquife pae notire'' voew. 

Le  rapporteur  fail etat d'une information  .*u- 
oonversation  avec les   delegues represen'tant la    diciaire due n^u-s ignorions quand nous, favona 
Confedera*ion Generaie du Iravail. dejx»e, et nous He saviours pas que le Gouvarne- 

Aui juoment oa cetle .motion fut preearelee, meat aHait oomipettre cette Mute Cette deoi- 
mardi ap-es-midi, Gomaux tgno*ait la decision sion gouvei-nemerjitale n'a done pu avoir aucuna 
<JU Goaaeil des winistres da faire ouvrir una tofluence dans la redaction de notra motion el 
information  judkaaire  conifcre la   C.   G.   T. nous vous la presentons telle que nous lavons 

Avant de donner la parole au rapporteur, le deposee hier, et dans le meme etat d'esprit an: 
Presidani,   M.   VancaAMKenberghe, axcuse SakwU    vous disant : au lieu de   contimier  la  bata'ille 
Vomant, parti a Paris, pour assurer le ravitail 
lenient et Thygiene publjque. de Lille, et lit une 
l«fctre de M. DUfour dtseiu qnil a vote la veslle 
par surprise, sans an avoir eomppfe la portee, 
un voeu reclamant la laicisatkm dee diapensai- 
res de tous les Bureaux de Bienfaisanoe. 

deffnandons d'engager des negotiations de paix»: 

tea erreurs du Prefet 
Plusieurs fois, repond le PREFET. la C. G. T 

a ete convoquee au Mlnistere des Travaux   pu- 

I W- (JSf 4S"rlU%^med^SUGONim^: copieuseuient gamies et conitpastBnt avec les 
nombreux vidss remarques aux fauteuils reser- 
ves aux oonseiMers. 

Pale et muet, le Prefet parait nerveux sur 
son siege, a la dextara du President. 

Le rapport de M. Garin 
D'une voix lente et ciaire, au milieu d'un 

silenoe attetitif, M. GAHIN, rapporteur du 5me 
bureau, commence par lire en antAer fc voeu 
dont nous avons pubite la texte hier; Pius il le 
fait ttuivre de oes conKslusions  : 

« Gonsiderant <jue la ConiedepaUon. General* 
du Travail s'e^. rafusee a toute conversation 
avant de deelepicber les greves sucoessives cpje 
nous subissons en ce moment ; que la d^eiara- 
tion de la C. G. T., sur luqueUe s'appuie le voeu 
de notre honorable collegue M. Goniaux, impose 
des conoeptiwns et des formules devani etre ad- 
Biiees d^s avant iouie discussion, ce qui est 
inacceptable tant par le Gouvernement que par 
le Parienient, qui sont l'emanation de Ja Na- 
tion ; qu'B est Intolerable qu'une organisation., 
si importante sort-elle, prasse se placer ainsi 
aiu-dessus des lots et de la representation ns- 
tionale et conatitmer un. Etat dans 1'Etat ; que 
ka sarifis dc greves sueciUies par elle c»usenit 
un prej-udjee considerable aii Pays tout entier, et 
purtfoulierement a nos malheui«uses regions oe- 
vastees dont eiles entravant la i-eoonstrtution et 
con>p9!on»ette.nit le ravitaiMement ; qu'en pne-- 
sjnee d'agissements ausa abusifs et ausst rmu- 
sibtes, il VoQvient de faire cenfiance au Gou- 
veroen&ent et de lui iajeser le soin d'apprecaer la 
conduite & tenir ; Considierant que le 7 maj 
coiui-ajit, le Cojisei! g6n6ral a emis un avis defa- 
voKible a toute nationalisation ; quo, au-st«-- 
plus, depnrs le 11 mai, ime information judl- 
ciaine est nuvei-te contre les membres du Bu- 
reau confederal de la C. G. T.  ; que le Conseil 

LE PREFET. • A la demande de M. Marcel 
Cachm, les Compagnaas de Chemin de fer et 
te Ministere des Travaux publics ont forme une 
Commission a laquelle la G. G. T. a refuse de 
partiaper. 

GO.^IAUX, vivement. • C'est une nouveJle et 
flagrante errewr 1 Vous denafcurez la verite. 

LE PREFET, de phis en plus nerveux • Ja 
maintieeis mon affirmation, des lettrra en font 
foi. Et mainAenant, quand la greve a tote le 
trouble dans le Pays et qu'eile court a un echec 
oertaiB, ceux qui Font declenchee deraanden* a 
negocier. 
• Auoiine Commission, afflrme GONIAUX, n'a 

eta constitiuee. Je mete le Prefet au defi de prou- 
ver le oontraire. 

Le projet du Gouvernement a ete communi- 
que aux Compagnies ; le Mindstere a tenu a re- 
cueiMir leur avis, e* la C. G. T. qua avait de- 
mande a en avoir communication, n'a pu en 
prenldre connaissance. 

Pourquoi cette dHfenenee d'attitude «t ce man- 
que d'egards ajavws une organisation ouvriereV 

Bleme «t froissant des papiars d'un ceste fe- 
brile, le Prefet ne repond pas a ce coup droit. 

Protestation de 8arot 
Aveic eneirgie, S.AROT s'eleve contre la decla- 

ration rlu Prefet, pretendant qu'U sagit d'un 
mouvement anarchiste. 

a Partout, duVil, les grevlstas sont oaimes et 
disciplines dans leur organisation syndicate, si 
ties aotes d'anarcliie somt commis, ce nest pas 
parnu eux qu'il faut les chercher, c'est plus 
haut, dans les spheres goin-ernementales et pa- 
tronales. Les otcwrlers r*olament avec juste ma- 
son la nationalisation conakl^ree par eux coro- 
me un remede a une situation finanjc*fere qiu 
I>rest7inte tous les oaraoteres de lanarchie. Cette 

general ne sauraii   iti-tervenir dans une instance ' ^!aa•Ve la ^urg^^lJ*pr^T1'tL.a.,a' 
judjeiftire en cours : Pour oes raisons, le 5me 
bureau decide, a la majorite, de rejeter ie 
voeu ». 

A litre documentaire, signalons que le 5me 
bureau du Conseil general oomprend MM. An- 
toene, Bisiaux, Cartter, Davaife, Deftaga-an^e. 
Delory. Despr»«ts, Dulotu-. Garin; Goniaux, Guil- 
baut/Mailflegte, Piet, Saint-Venant ei, Sarot. 

" C'est un mouvement anarchiste " 
dit io Prefet 

Chez les pinears 
Dans le Bassin d'Anzin 

situation excellente 
La situalioo reste e.vcallente chez les uiineurs 

du   Bassin  a' KttSAii. 
Au cours d* eeuoions tenues tuardi soii-, les 

mineurs des fossss de i'Arembergi Agaebe. En- 
iolos et Biignieres, ont vote la gi'eve yenci-ule. 

I^e chomjage etuit cjirip.ct dans oes tssses, 
nif.rcredi mutiii. .   , 

<Jn ne siyuuie aucun incident. 

Dans le Bassin du Nord 
'  chdmacfi cornplet 

Partrut le memo calme. la m^mc resi3Juiion. 
A Arjiche, a Lourches, a Aztocourt, a Du-ucliy. 
le chomage est oomplet. On signalait hier quel- 
ques deiections a Vrod et at Pccquervcourt. Une 
explication de n»itre ami QUINTIN a tout rernis 
on i>laee. II n'y a plus de « renards » dans ces 
andpoits. 

Les ouvriers du Nord savent trop combien 
est s&rieuse la partie qui se joue main tenant : 
ils savent que c'est. contre enix quo sont coalisees 
toutes tes forces bourgeoises ou capitalizes. Au-' {^^ qai l'oi*t* inee-ire.. • R ne s'agit pas, 
jourd'hui, toute defection est une trahison, qui * dit-il, de demander un vote de natioiialisatiosn, 
ne   pouirna  <?tre pardonnee. . bieri"'dull   sorait   difficile  aux   republicans   de 

Personne aujourd'hiii ne pen* deserter. • Les    wlite AseemJblee de nous on faire grief, oar e'e- 
tait urn article du programme, aujourd'hui alian- 

LE PREFET, avec des tremJSiamenCs dans la 
voix et des accents saccad6s, declare s'assoxier 
eatierement aux   conclusions du rapporteur. 

« La situation du Conseil general, diWa, est 
bien iiatle et ne peu-t preicr a aucune equiv4>que. 
A main tes reprises, il a affirme sa poli'tique, 
large et geji6reuse, an point de vue sooial. Dans 
les ciroonstcinoes aetuieiiJes, nous ne nous trv>u7 
wns pas en presence d'une grove corpora'tive, et 
beautx>up d'ouvriems en'brames dans le mouve- 
meiit igitoreut meme le sens de ces mots : 
« Nationalisation uidustria.lisce ». La preuve .an 
est dans les affiches plaoardees SUIT les murg- 
de Lille et annoncarit tpis des orateurs vent ve- 
nir de Paris pour donn?r des explications a oe 
sujet, 

H ne s'agst pas d'un conflit ordinaire. La 
C. G. T. eonstrt.iie un Etat dans 1'Etat. et se 
dressse coiati-e. le GouvtM:neuient legalenvent eta- 
bH pour reaiverser l'ordne dc choses exlstant. 
II v a un Pairiement. c'est a lui e>t au Gcuverne- 
ment qu'il apparttewf, de reyler la question 
sGumise au Consdil gaii&ral, et qui sort de 
voice roie, de vos uttributons. Vcus n« .pouvez 
\-ous*uieler dun laouvenient qui est neuement 
anarchiste. Le prtneipe d'au/.orite dojt etre res- 
\^:\(- et. vous Tnaniifestercz \-otre \rolonite de ne 
!>as ie laiseer foti.ler aaix paeds. Ces jours der- 
niers. vous vous etes pr»nonces contre la na- 
Uonaiisa.tit>i*.dtte Qtemins de ler, et vous ne sau> 
riez vous flejugar par 1'adoption-d'un voeu qui 
Ja jweooflise : » 

Cette ttnwje, d'u-n debit -mono-tome et froid, 
AOMleve oes pr6t«stto*k>ns sur divers bancs, et 
srmlile produ'ire srnr d'autres une isonspwte iav 
(diffi'TOTice. C'est a peirne' si M. Dufour eaquisee 
quelques marques d"approbation. 

Gonlaux explique son voeu 
Avec un grand calme, GONIAUX expose sous 

son vrai jour la portee de son voeu et les semti- 

travaili«.i.rs de la Mine le savent 

Dans le Pas-rJe-Calais 
le chomage persiste 

La gre%-e generale des mineurs du Pas-de-Ca- 
lais se poursuit uans un camie el a\ec une 
unanunite absolus. 

Aujourd'hui, plus que jamais, on peut appre- 
cier la puissance syndicaie de la corporation 
miniene, nSsultat de rcducution sotide et metbo- 
dique qui lui.. fut donnee. Dans auciure autre 
corporata»jnl en effet, • on vient d'en avoir la 
preuve • ne regne une union et une discipline 
aussi parfsttes que chez ie maneur. 

Bien que sortant a peine d'une greve longue 
et maJKeiarause," les mineui's oat compi'is oe 
que 1'on voulait d'eux. 11 ne. s'agissait plus, 
petie  fois,  de questions  de  salaires. 

Le- but poitrsuivi, eependant, quoicpie phis 
ahstxast d'apparence, n'en fut pas moins com- 
pfls de la masse. 

La1S. G T. leciamait de ses adherents l'aide 
qui lui elait necessaire pour mener a'bien l'ac- 
tton oonunencee, un refus de la part du mhreur 
aurait porW en rocciuence uo coup des plus 
durs u la digniie et a i'suiorile morale de la 
C. G. T. 
. II fasten done ubeir po-ur ne pas loisser perdre 
en' un moment de defaillance ce que des an- 
uses d£ iutles frvaient si dureruenl acquis. Ce 
n'ettwt pas settlement 4e prestige des Cd«gamsa- 
tions ouvrieres, \ai otait en cause, leur puis- 
sance, elle-mSme;  etait sen easement menacee. 

Un mouvement d'in'Hscipline, des tiraiile- 
menits, aura lent sufii a retiorwier au Patronat 
son arrogance de jadis, qui n'alunit pas tarde 
a se manifested par la siij>pression des avanta- 
ges conquis de haute lutt-e au COLUS des annees 
ecouiees. 

La desagregation des forces ouwieres signi- 
fiait   leur  mort. 

Le mineur n'en a pas ete dupe, et si dur 
quail pu paraitrc le sacrifice qu'on lui deman- 
dait, ll T*a accepte' sans murnH.*e*. fajsant mon- 
Se d'un esprit de discipline qu'aucune charge, 
§i ieusde. soifaelles, ne pouvait briser. 

Partout, le t*w»«H a eesse ; !e chflmage per- 
siste, et ce ne sesa que sur rordrp da Syndicat 
que le inineur reprendra Ie chemin de la fosse 
apre* avo»r" sauvfe I'lrmneur, la puissance et la 
dignite de sa enrporation. 

Les mineurs provoy tH 
iront junmfaxi ho'+t 

Paris. 12 mai. _ Las dirigeants des syndicat.s 
oW la Seine se sont reunis ce niatin a 10 heures 
rue Gran^-aAix-BaUes,*alin den visage? la situa- 
tion *rece par la decision du aouvemement et 
de discider les mesures a prendre. 

Aucnn conununiaaA n'a encore eta fait a oe 
suiet 

i^eafiral   da   la Federation 

dosiue, du Parti repubUcaiii. Ils ne poua-raient 
nous inorlinina!- de reprendre un artiol'e de leur 
ancien programme et de reciam«' & isotre tour 
^a nationalisa'tion qu'jis demandaient autretois. 
Mais noire voeu na pas poua- bu* de realiser 
oette reforme. il vise une nie»u*e d'apafcem^nt, 
dans rinteTet genera! du Pays. Nous ne demen- 
doifls pas au Conseil general de juger le oarac- 
tere de la' grftve, ni de' prendre parti dans ie 
conflit. InSpfc-es par la gravMe de la situation 
atiiuelie et le desjr d'etse utties au Pays, nous 
pensions qii'un accord uiianime s'eteblh~«iit oa»is 
cette V-ssembleie. pour une action d'interet pu- 
blic. 

-V cet effet. nous demandions au Consei" gene- 
raj de taiipe un geste que senililenfc commander 
les oircoris»t*Boes-et d"t'Ui«ttie la vceu de voir ie 
Gcuvernianoent enti-ei- en conversaUon avec les 
lepresontanU de la C. G. T. Je regrette vive- 
ment la decision prise, « Si la majorite ». par 
le 5me bureau, ou des republioains onrt. oirolie 
lancien programme de leur porti. 11 e«t *op 
facile de prCtendi-e, comme le fait le Prefet, que 
njfH.,•-. j«  nationalisation des anands services i tioss avec des ms^u-gee. 
SiSTc'est^utorTantverser Iwte des cho- \* Gouv««nen»»t» qun ,est 1 •expression leeate 
^ etabfi k Ui imttoneiisatjon induBtHobsee ! de la vokwte du Pays, n'a pas fce droit d awu*- 
Itett Steux connue e|e rencontrerait assure- ^ ta souverainete natwMte *«n. UM mfflo- 
nwnt-Sotas d^versaSes, atr. elte ne conswte ri*e agisatote, et de faae mjure au Suffrage uiti- 
nas    comma  oeile   reclamee .aaitTeiois   par  les    vierael. -v /-•---•   -  ."-'••  *-'• 
radicau^^n des n^nopoles d'Etet^ pour la fa- , ^SAROT. - Vous av«, M. Conem, bolcnev.se 
brcation rtte..v«to ,d« ****: d« altemeties.    tes ede^n^ ! ^%^ M   VAKCAUWENBER- 

L i'un pays 
un   oryi- 

Sne ne disposant d'aucune autorite legale. 
Phvsieurs   ooneefllers   applaudissenit   vivemerd. 

a ees paroles et une bruyante agitation se pro- 
Up\ROT se lew, et avec une vafllante Anergie, 

c'anie le droit des jxwan>rs a radministratiori 
desarfoitVM; publiques, ft la direot.K>n d'un pays 
mr ils ont deWdude leur jwpg, qu'ils enncMs- 
•stal   BS-  :««Tleb*wr   d'esclaves.   «   Le  travad 

•*SBwSfi *f SU"ta C. G. T. reptesante tes 
forces ouvrteres. c^antetes ; «* groijpe aw «- 

;Rires) 
rA^aUona'i^tion  industriatisee  a un but plus        «c Pour  nia part, i 
tfrJl  ilia vSHm profit de la Nation toute en-     GHE. je deplore que law ou la mort d i 
Uere 'el %• C*GOTt une exceHente bwofiie    puis^nt depandre d'ordves; lances par u 
en  or^anrlant des cenferencas  pour eclairer* le . tm i snosant d'aucune autonte leg 
peuple des lumreres  de la  v«rK6. 

Notre voeu n'a pas et6 diet* par le desir, 
pourtant bien justiH6, de war aboutir catte 
ffrandc et utite reforme aoaaie. Noua'twus som- 
mes bonies a denwmdar au Cojweil general de 
dire avec nous qu'une -canversatioii- entre le 
lio-uvaraement -pt la C G. T etait de nature a 
me^-lTe fin a uri situatkm prejudiciable au Pays. 

Le bureau, par 1'organe de son rapporteur, 
vous propose de rwJBfW lWTlre voeu raais per- 
suade qua son adoption serait profitable a I m- 
terel genarai. je le inniutieas..». 

raiu{ealL A    r.   , nrojet   JcTn^Bental   sur   le nouveaii   rttfn* 
Declarations de Delory des Chenuns de fer, et quant au.rwpeet du Srf- 

ka,   i ^      fraire universel -redlaine  par M.   Conem,  il_de- 
«  Connxie Goniaux.  dit DELORY.  ie regre.1? | ^^ jf le p^yg a ete copsuitC pour.la. reprise 

la decision du 5me burea-u, ^^"i^^ , fe relations dipiomatiques avec le Vatican, 
de   notre. VOJU,   car   j ai   ia . conviction que si to 
convSnon avail eW engajee efttre te Goov*- Un vote do Clasae 

r,n1tt 1^^^%^ ^  del'apateo^        La  cloture de !a dtsopwion.  rectemee par de 
S^L"«. pretence d'un oonfliT qui s'ag- ! ^onibreux  ccHiseiJIers, est  P^n«ncce. 
arale  chAo^ Joor, et nous constatons tmfle .     j^  condutdoTui  <*« M?P°r 1^*int ai ?£ 
KerneKt ne fait rieo pour 1'aplan.rJCous    du

vT0•u de eontaux, sont adoptees par M *o*x 

tefl^uels   des techniciwts, des travatHeurs ma- 
SS"tous   les  r^^^^elapro^^n 

^^M^un^cnivlJi^nS'^^^e^na^    "^TvSe pour 1'adoption du voeu : Coutea^, 
u£t

Pqu]'f  i^sou^au^Cotttpagntes * at•    aen4d?\^ve^&urt^peS (km^, 
SLavoir leur avis  Nous «stHn«B8 (w'd.auwtt^    Salenaro,   Sarot.,  Hentoes   Ret   Remy,   uetan 
consulter•auasi le personnel des Chenuns-de far.    ^y   coi>P«aux,^Fouce.nt, Waxin^ ^^rh*^•- 
^'u"i  y   ad   en ^s   tftrta   redproque^   c'e*t    "^  ^Ss consetuiers  soclalfctes n assfelaient 
unie quesMon que nous n^yens.pas a ito^^mals | 

. en presence de-la 
l'As«e«BiBiee.. .depart 
movens pratiqifes fly 

jusqu 
re que W minau« tins* pro- , sen dftsimufer 'la-grtt'WK. 1^ TWKtfyare aat an 
*au bout I a*a»itidn, «t Ja OolwpejMnawiil, «» »U'alr«»- i 

o*r. mais : ri«= a la seamee. _ ^., 
5 sonune^ -, ^^ wfiuSUtoWW^MM.-Ca^, Ctaro, 

Seydpux, 
MRfifce, 

11. i»» flwtr p«s 

Cootes et floavclles 

"mil u i^iia 

Apres avoir choiaj un coin dans un ootnparti- 
ment encora aoikaiupe, et quand j'y eus depose, 
en sigae da posssesion baxgneuse, ma vdlaae- et 
mon plaid de voyage, je rede;cendis sur le quai 
et je flanai, tout le long du train, en -"wHant 
l hemre du depart. 

J'ai la tristesse i-nvincible, l'incurable angois- 
s© des depaats. Meme kwsque je vais vers des 
pay* connus et qwe j'aime, condnit par la pro- 
mewse d'un repos on rar la joie d'-"ae rencontre 
sonhaifit^e, j'eprouve ton jours au creur comme 
un froid. Rien ne me donne l'idee da la mort, 
comma da partir... Les mailes ouvertes comme 
des cerco-eil*, la hata que je vois dans les yeux 
des gens qui m'aident, le myst&re que «prend la 
sonnerie de la pendute, Ia majeste extraordi- 
naire que reveleuit les olioses que je quitte, i-4 
twut ee par quoi je suis jete si violemnient hor» 

I de moi, m'impressionae et me predispose aux 
sensations les plus lwgubres. Alois, pow di«r 
traire oette manie tra^lque, j'esseie de m'inve. 
reaser k tous ees va-et-vienl caipricamts et desorT 
donnes qui font ressenrbler les gares a d'im- 
iuenses maisons de fous ; je tache Je m'amuser 
aux multiples et tomiques spectacles de cette 
fumanite en casquette anglaiaa q ne sait oil 
alle va et qui, essourfflee, haJetaate, se precipke 
aux guichet?, aux wayons, s'y eagouffre, s'y 
empile, s'y bouscule, a.insi que les fuyards d'une 
armee vaincue qui oroienl avoir trouve une i-e- 
traite sihie. Cela amene des scenes dont je m ef- 
foree d'acoentuer le sens carieaturaj pour ne pas 
voir ce qu'il y a, au fond, de teurible ennui et 
de   veritable effroi. 

Done, je fWnais, lorsque je me heurtai a un 
groupe de trois pansonnes qui stationnaie»t de- 
vani, un com-partinient de troLsienae olasse. C'e- 
tait. d'abord, une vieille dame d'une pdleur ci- 
reuaa, toute en noir. Un rhaie de cacbemire fah^ 
recouvrait son dos rond que la toux, de temps 
en temps, seooiiai-t comme unie ehiffe. Un honi- 
me et une femme l'aocoiwpagnaient, l'homme, 
d'allure vulgaire, la femme, dure et seche, et 
dont les yeux semblaient garder le reflet hlan- 
chatre de regiefares el de livres de comptes. Son 
maaque, qui presenitai^ une surface oaaeuse trop 
largement accusee, se plissnit prematuivnient de 
rides couleur de cendres, au front et sous les 
zygoma*  aai'llants. 
• Ah! mes pauvres enfants! gemit la vieiile 

dame... Je me sens plus mai... je ne me iiens 
pas bien. 

Et La  vierlle dame  gemit  encore : 
• Ah!  si seuiament j'avaia pris un  bouilkm 

avant de partir... 
• Eh bien,   c'est  cat fit  la  rename...  To ea 

prendras  un a  VorsaiHes... * 
'' • Mon   Dieul   mon Dieu!...  ii   v» in'arrive 

j'aJlais mourir,   la-bas,   touto 

paa de   betises, 

Mais   sri !    mais &i!. consola    l'homtne... 

jourd hui oomme un aiote- ananchfeta a ate recla- 
mee par le chef actual du Gouversiemenit quaimi 
il etait simple depute. 

LE PREFET. • Le Gouvernement vous pre- 
sante un pppjet, et la C. G. T. n'a pas voulu ie 
discuter. , 

Des exclamations et de vives protestations ac- 
eueiilent cette  nouveHa   « erreur »  prefectoi-aie. 

Les gravistes et Ie ravitailiement 
Au' milieu du bruit, M. VANCAUWENeER- 

GHE tleckue : « La question de.passe les limitcs 
et les attributions de cette Asseijiblee departc- 
mentefe. Elle doit etre discut>e au Pariement. 
avec le Gouivemement. De tels problemas sonx 
trop complexes pour etre examinee iei, et la so- 
lution ne doit pas etne recherch^e ?vr la ^ oie 
pubiique, ou apportee par des greVes dont souf- 
fre le Pav-s tout erutier. II est deploraMe d'avoir 
a constater que des comm>unes son1., menace** 
de soutirir de ia laira... 
• C'est la laute au Gouvernement ! s'ecrie 

SAROT. A Dunkerque, les ouvriers out, accepts 
de travalller pour assure*- te ravitaiWement du 
Nord, du Paa-de-Cajais et <le la Somme. La 
C: G. T. assure partout le ravr.aitleroent, ii ad- 
fit de sadresser a elie. 

LE PREFET.^- Qu,e s'eat-il passe hier a Lille? 
Ije maire tie. la ville peut vous renseigner. 
• Dem«nd*z-lui si on a travaille hier am ra;vitaM- 
lement de la population. v 

M-. DUFOL'R. • A Dunkerque, les dockers 
ont  cesse  d'assurer le ravitailiement. 

SAROT. • Pares qye des abus se sont pro- 
diuiis. Des ohargements oontinaient autre chose 
que des denrees alunentaires, La destination de 
certains wagons leur paraisaait suspect, on en 
iaisait partir vajas Corbie, et ils ont demande un 
con-tiole. 
• C'est une pretenfion inadmissible, clanie 

M. GUILBAUT. Ce n'est plus une question de 
greve, mais de r^vohubjon  ! 
• A Dunkerqye, dit M. DUFOUR, les ou- 

vriers sont. patiiot&s. Qu'uii leur laicse lour li- 
berte, et ils travaillervnt ! Je connais ces ou- 
Mriers : Ils sont cahnes et coui-ageivx. 

DELORY fait observer que le detoart devie et 
s'eoarle de l'objet du voeu en discussion. « Le 
confit dit-il', feauise un prejudice enorme a no- 
tre region. Une bataule ardent©, qui peut avoir 
ties conscouenoes terribles, est. engag>'0, et nous 
devons nous efforcer de la faire cesser poiu- le 
bien du Pa vs. II v a huit jours, notre voeu eiit 
ale adopt'i i'ci sans opposition. Je vous demande 
de vous inspired- de son esprit et d'envrsager la 
situation dans le calme qu'exige, avec la gravite 
du moment, 1'importance de la question. N«n- 
trons pas dans les details du coarflit, et travail- 
lon» a y mettre fin ! » . . 

M DELVGRAXGE. • Je suis de 1'avis de M. 
De!or\- quand il dit qyg ia chaudiere ea'; sous 
pression, mais je me separe de Un pour le 
reste Le Gouvemament, loui de inet.tre un pows 
sur la soupape, a enleve une partie do la pres- 
sion c'esiLa-<bi8 qu'il a diuunue le combusti- 
ble II a voulu calmer une agitation factive. Le 
\oau de M. Goniaux ne me parait pas acceptable 
narce que Ie Gouvernement a pi-is nettement 
position : ee serait lui inf'iger un blame. 

GON1 \UX. • Pourquoi n avez-vous pas insis-e 
avec nous hier pour en re»:aniei- la discussion 
immediate, alors aus les poua'suates centre la C. 
G. T. n'etaient pas engageea. 

M Deiagrarige rte repond pas k cette quesUon 
ps-ec'ise,  la jugeant sans douie  trop embarras- 

M CONEM • V a-Wl en ce moment deu* 
Gouvea-:ietnent£ en France : celui de la C. G. T. 
et le Gou*«meinen,^ reguher ? La CO. T. a pla- 
ce la lufcle aur Je tewain ijetiemen-t revolutioa- 
naii>e. et le Conseil general ft© peui- demande* 
aTPco-u-vrneroent   legai d'entanier  des  negocia- 

Tout ca, c'est dws lubies... Vous etes tree bien. 
vous etes  bien mieux... 
• Certainemenit! appuya la femme... D'a- 

bord,   faut  toujours que  tu   te plaignes. 
• Je u'aurais pas^du partir encore, reprit la 

vieille dame en pous^ant un soupir qu'un acces 
de toux inicrrompit biusquemcnt... Ah! inon 
Dieu!... Je sens qu'U va m^arriver quelque 
chose. 
• Qu'est-ce que tu veux qu'il t'arrive ? Pour 

un petit rhume.'.. Voila-t-il pas? 
• Non, non... je n*aurai* pa* du partir en- 

core... Mais je vous genais... J'etais une oharge 
pour   vous,.. i 

••• Jlais   non. 
• II vous fallait la canipagne, Ie bon air... in- 

tervint l'hwmme... sans ?a, partli!... vous auriez 
pu rester... 

•- Ah!   si   j'avais  pu prendre   un  bouillon... 
seulemcnt!...   Je  me sens   PI   faible... 

La femme eut un ton   trfes  aigre : 
• C'e;t d; la faut-i, dit-elle... Tu n'etais pas 

prele...   Tu   aMrais   manqu^  le   train... 
• Ceruaiuemeiit! fit l'homme... nous n'avions 

que le  temps... 
La vieille dame gemit... Une larme roula de 

ees p»upi£res qui entouraient ses yeux d'un 
cercle rouge. 
• Mon Dieu!... mon Dku!... jo ne sais pas 

ce que j'ai dans la tele... Tout tourne dans ma 
tele... 
• Vous a-^ez des lubies, belle-maman... dit 

rhonune gaicm^ut... C'est des lubies que vous 
avez dans  la  tete... 

quelque   chose...   Si   j'aiiais   Daca*fr,   en  route. 
toule aeule!...  Si 
sople!... 
• Atlona!   Allons...   ne 

maonan...   monte...  adieu!...' 
• Adieu,   ma  fiWe  
Le gendiv hissa la vieiile dame dans le wagon 

et  te depose d*ns un   coin, comme an   paquet. 
• Adieu!   belle-maman. 
• Adieu I   adieu!   mes   enfants. 
Et quand la portiere fut refermee, elle fondit 

en larmes. 
On appelait les voyageurs ; je regagnu mon, 

compartiment. et m'installai le" plus confortable. 
meat que je pus. 
^ Cette scene m'avait emu ; eHe ajoutait une 
tristesse a toutes les tristesses ordanaires que me 
causent les departs... Je ne voulus pas y pen- 
ser d-avaiiitage, t< je tirai jm livre de ma valise, 
dans I'eapoir que je pourrais m'abatraire de 
moi-meme et oublier cette dowloureuse appa- 
rition. Mais je ne pu* pas lire... Entre les lignes 
du Hvre et nw^s yeux, td/jjours, sevoquait la 
physionomie mourante de la vieille danne, et le 
visage insensible d3 1'autre : ce visage blafard 
me poersuivait... Je revoyeis ausei sans ceaae, 
lorsqu'iis etaient  partis, leur dos da meurtrseca. 

A- Versailles ^• oil nous avion* un quart 
d'heure d'arret • je descendis, et la piiie me 
nsena dex'ant le wagon de la vieille dame. EHe 
venait d'avoir une syncope ; on s'empressatt aU- 
tour d'etle... Quelqu'un lui faisait boire un peu 
de bouillon qu'on etait' »He chercher en touts 
hate au buffet de la gsare. Bile se raniosa et d.- ; 
• Merci !.. Meroi!... Makitenant, ca va 

mieux...   ca  va  bien!..   • 
En.^effet, ii me sembla que aes joues s'etaient 

colorees d'un affux de sang... et son regard 
avait quelque chose de moms fixe, de moins 
Tomtain... 

Je regagnai mo.i waffon. Apres tout, elle n'i- 
tak pae«i malade que je 1'avaie penae. line f»i. 
blesse! voiia tout!.. Maintenant, elie va a'en« 
dormir...  Et puis,  Les bclles-meBes!.. 

La nuit etait venue. Je ne songeais plus k la 
vieille dame. Et, sur les coussins, j* m'eteo- 
dis tout mon "ontr, berce jjar to xythme endor- 
meur des  wagons  roui*nt  a  toute  vitesse... 

Je ne me reveillai qu'a Kennes, oa je des- 
cend ais. Lncore tout engourdi de sommeil, je 

facteur qui portait ma valise, sana 
•ir conscience de ce qui se passait autoux de> 
i..._ Je voyais  ties ombreB   iuir,   des ooohcea 

sutvais 
avoi 
moi 
?e croiser, ties etrcs de reve, dans des paysag*| 
iin-precis, ausquels las villages mai eclaire* de 
La gare donnaaent des u^pects de terres no>ee« 
dans une cau de tenebres ct de lumieres furled 
raires... Tout d'un coup, le facteur s'arreta de- 
vant un ra^suraiblenient. Quelques personne* 
criaient  en  gestieulant   : T 
• Qu'est-ce qu^ c'est?.. Quest-oe que c'est* 
• Un medecin:.. Vite, un me dec in ! clamail 

un voyageur. 
• Est-oe un accident ? demandai-je au fac- 

teur. 
• Non. repondit oet homine paisible... aC'eal 

une femme qui est moite dans le train... utM 
vieille femnitf!..' 

Je paivin*> a ui'appi»cher du compartimeBt 
sur lequel trenl* turieux en tas b;ndaient LLUT« 
teies qu'#Uiiiidit;nt   le di»ir  de   \©ir   la   Mort. 
• Allans! faites de la place! Faites de la 

place. 
Et je vis le cadavro qu« d<rux liommes d'<- 

quijv; sc-ulenai.'nl, Pun M>U^ les aisselles, l'au- 
Ire par les jambes, passer p:es de moi... Je re« 
connus Ic chale de c?,chi?mire fane de la vieillo 
djme, et ;on vi*age dc tire pale. E'Ue etait deji 
vaide et  toute froide. 
• P-t-te une mort subite ? ou bien • st-ce 

un prune? -e demaBdafeQt, pies de moi, demC 
voyageurs. 
• C>st un crime! profeidi-je... Un meur- 

tre...   Un   vu-i   meurtre...  Je la saj*...' 
Et, tiitltlis qu'un fri*a<_ui '.a.'.dit tlajpffr me* 

deate, j'ajoutni d"up ton qui sembla elonnej 
giandeanx-u! les apectaJeurs d: cette scene : 
• Qu'c>t-..c oue tu veux qu'il 't'arrive ?.u 

Pour un petit rhume!.. Volia-t-il pas.''.. 

Octave MIRBEAU. 
EC 

Blanckaert,   Potie",   Va.riscotte,   Leglay,  Bisiiaux, 
Leduc,  Merlin,   Chuffart.   Perrier. 

• Sans distinction d'etiquette polltique, tous les 
ekis bouirgecis se sont associes aux conclusions 
dtu rapporteur. 

M. Caby s'est abstenu. >     ' 

Les   monuments 
Durre et Ghesquiere 

Sur la proposition de BLEMANT. le Cbflsfea 
*0M une subxenHon dte mille francs pour le 
monument a la jnempiro i\c DLRRE; et ur.e 
eg*Oe ssvct\vrA petw- celu« de GI-flSSQOlERE. 

II ?  • • Hn, w^i i H^M^^M«^ w»n • i*~m^*^*~m 
m* .mm   "•••!« IMI' ai   •      n* '- i    "•••'-      • 

Bureaux   :  39,  rue   I'auvree.   • Telephone  9-51 

DANS LA METALLURGIE 
Le vendredi 14 oourant, a quatre heures, as- 

semblee generale des ouvriers metallurgistes 
syndiquee a !a Coopera.tive « La Paix », Compte- 
rendu du* Congres.regional • Convention. 

Ceux qui ne pre***iterant pa* leur eeste con- 
tederale ne seront  pas adinifr. 

UNE   IMPORTANTE   REUNION  du   BATIMENT 
SAV&E3I   9ROGHAIN 

Les caasara/les du Batiment sont prfes <T»s- 
«i»ter. aJn reunion, qui aura, lieu, salle do la 
Cooperative « Le Paix ". le samedi 14 coteranit, 
a dix heure* du n>atin. 

Ordfe du jour- : Srtuaiiion generale. • Conipte- 
rpndu de la reunion des SS&fpxs co-ncernanl 
nos rev;ejidioal:onc. 
• Avis important : Poinlage des cartes, cha- 

que jorir, de huit heurea k onze heures du ma- 
•fln & Ta Bourse du Travail. 

Vii 1'anportancie de 1'ordre du jou^, les cama- 
rades se ««•«* un dwoii de venL nombreux & 
eette retmscm. 

En   ou'tie, 
niiintenajit. 
bullet ias   Oft 
ariressea. 

i.'s   sent   avises   ::u' ;*.    oeuivent.   daa 
r.etner   2'LI   buaea-W  'tes   «%!oc*.»n£,   daa 
vott   •"    rtrwteSsnsB   qui   y   oc:   it6 

.v^.clt)E^'r DK SIDE-CAR 
Meic--ni! -...--.. ..t. A;.>eit ' rrrhwrttl. ag* de 3j 

a*n%, faericaiit. <ie iKwraexer}?, fwaeintsut -ue Kla< 
h;r, J7. S Croix, ;.• n»lu:.5ait -im ^de-car d'in= '» 
T.;miff rtua'i'*i sr tr-u'vait M. Kenri Trufraiut, &g* 
de 53 an«, march<iml de- msioHfcica. dtymieiliife rag 
Jran-JamieF, 7.  a Crete. 

AT-riive r;u .-oin <te ^s rue des Arts et de !a -.\ig 
Ipkermann. le aHJo-caT fut h<"i«<s par une Toit»- 
reiu3 au*oanohUrc pilotfo pair M. Henri \ntolj\s;, 
rliaufteur. de la maHon Lt«:"i^rjq-Dupke, et legj 
deux   i^vtupa-nta   Cuaent   Tt-nverMt. 

M. Corchatrt est a ssea ~iTi,-;tfcsenisnt b-lesse aa 
genou dratt art M. Tr.uffiut a d? leseres contusLoaQ 
par  taut   le   corps. 

Quant au side-car,  tl e^t fortemrant   jndoanmag^ 

FEfi.MEZ  A L'HEt RE 
Cohftrementions asx tta ucceasea nontre les noet> 

aa^s Arthur Vfundecastoi, a.ge de 20 ajjs, cabajreties*, 
ru-s du Bile. 85 . t G-a-rtaivc Heiino, ag6 de 35 :oia, 
MriteMtter, ru» de I*"era, -2, .^ota* avoir teuu leual 
e*ai>ltesei»en(   cuver;  apres  i'heate    i^-s-leraent*!!!^. 

Bn Tuaisie, uq smr s'est ecrcule, ensevelissant 
quatre petits Roubaisiens 

Urr teirrttiier accident -vierr'. de jeter !e deuii 
dsiirs dwix families "oubalstennes, qui exploitent 
le domafeie de rOued^ed-Abid. en Tunisie. 

Oua-Ue de leurs enfants jouaien-t a proxisaaite 
d'un muf tres vieux et crei-aase. quand soudaijn 
ce dernier s'affaissa. ensevelissant HOUS ses de- 
oombres les malhemreux  petits. 

Vo*c4 lea noma des victims  : 
Leon et Th6rese Desrousseaux. enfants de M. 

et iteae Leon Desrousseaux, et Augusta ei Marie- 
Rose Ba>«ri.. ftte -et fiile it M. et VIme A. 
^yart-Desrousseflux. i-   - 

ON   TROUVE   L'ARRIEKE   DIX   ALTO 
Larrier.; .;! '.in CajBatCn-amto a eta tioti-rS, it y sj 

<ruie!9H'?« jTurs. a Siiim-Glualatn. Le prapp&iaitq 
irfiut ;e recfsxnejCi 35. ruie :Laa»artine, » Boui>*tx. 

UN GRAVE ACCinSST P'AUTO 
Hier mat in. a 9 heur-», Tree de 'A Vigne, a 

bsmsTiir «te<i bouderard* de Me-ti et,de StrasboHi^, 
\ux atokhaHt est arrive daxie tes circoB«9*a!nci!B 
suivantss :• '-      '1      ••" , 

-te- jeune AtTicd>e DaWtenne, a^e de 16 »m, 
aOTrente, derafcurant a Wa*tietes, ven*ift de fr*a- 
cnir a bicyefette le pont de !a Vi«rne ; il arri- 
vait au enoisemen* des boulevards en meme 
temps qu'un oamjon-aulo, vide, de fa maisor 
Efienne Mofte. conduit par Ensile Marciet, 49 
ane^.d^SBieiiraBt_fl.\lt3itCsIo&. L'aul.o se dmgeai-t 
vers Ie pomJ. et k> jeune titxawne, peu sur de bui- 
mame, heaitait a prendre ume «Kre<ctioD et aiMsit 
se. jeter  au-d.»v«nt de I'auto,  qui aiMait a  4>nte 

Une roue du caom&n. passe su* les jambes du 
eyefcste. Le coredxuete-ur rt.o-pfja it? auite e* le 
gtnmt tut retire' puis trausporte dans an e^a- 
mimet voissn, oil il a regu! lea soin* d« dooteur 
Montaifrne, qui' ciwinf une fracture d»r ba«in. 
Le bBas«se a £te reconduit a son demicite par Je 
cond-ucteur dc  I'auto et Ie pere de la  victime. 

TO URCOINCr 
UN  COMMENCEMENT  BTKCENDIE 

MiercredJ   soir,   ^-er» teaia   beusas.,   um  com- 
mencement d'incendie s'est declare chez SaJenr« 
bier_ negoeient en laine, 4t, rue ie Rofct>ahr. 

Le  feU   a   pris  naissance   dans  un   niagasiOy 
Les pompiers sont alles sur le* lie-ux, mais n'onj 
pas eu a intervenir. 

Les  degats  son*  peu importan-te. 

NOTE   DANS  UN   FOSSE ~S, 
Mercrecli apres-4nidi, l<e .TOinmS Peul Perwip, 

2& arts, demeurani nie Laperouae, GO. etait aijo, 
couper cle l'uarbe da.ns un pi-c derriere I'usiac; 
TiBeratlten, a la Croix-Rougf. 

Perine fi.it retrcuwe qi?e«Viae Instants aiprta 
nove dans un ttiase bt^rdam ie rv.-i. On sJppoae 
quetant epiiepUque il- a. du tombea- a I'tau, au 
liiament ur-une 'crise. 

UN DRAME AU VITRIOL 
Mercredi soir a quatre heures» la rcomrnft 

Marie Viseur. agee de 3fc ans, bonnettere, <te» 
meu»an<t a Tcurccuig. ~.#. rue du Chateau, ai 
verse, daos uu moment de jelou^ie. une casse- 
role de vibrio! snu- !a tote de son ex-imant, t. 
nortlme A lam rice Bene, 33 an«. demeamn* ft let 
Miad*ettr*-lez-ti-ne.  rue dw Mwr^cr#al*f"och.  Tf. 

Bene eet attaint a 'A figure -de bruiuies sin* 
ifravite* Ik s-'est iait pansar. xnez un puarraacisc. 
et est retouni" chez lui. sans avoir porte ptefeitej 

La femme VJSeutf,' qift .^Vf^if cori«tttnA(» pft* 
5wnwl$Pe. a S* remise an HftepW prorisoi-t. 

AVIS AUX REFL'GIES 
Les electeurs de la vilje d'Armeatieies CNond) rt. 

tug*es momentaaieinent A Rouhate et deatneux de 
prendre pairt aux electtioiis nxuntclipa,!es parUedless 
qui aaront iteu en ~.ette vt'lle a*n»a»cne prochain., 
18 mai. soat tnlprjnSe cru'uine flJnsqe Teis? djagjosae a. 
iset e<»et» a- la Mali •;<• sjlc Pi^rr^ to '>-*a.'x,. ou 

K-^nt s'y tej&rfJV de 9 tkWW&s du nutui a 
13 heurea. 

PETITES NOUV^LLES 
<wi A ptn UES OCTSLS » • M . Aartr* Tri«a- 

ftz, couvTeur, 51 ais, demeurant rue du FaoibouTC 
de. Rouiiaix,, avait Oapose avant-n*er sea outaa 
dans la coaiabne- d'une raaisoa em rej&raUoas, 239. 
rue de parts. Lor«ru'i4 voulot les aeprendje. ceu«- 
ct a-vEient dtspauru. 

pjainte a ete depos*« contae le vojeur tncaajiu. 
CHUTE   DANS  LESCALJER.  • Une ICaBSa 

de 30 ane zoe Okiar, t rafattiant chei le da 
Paiquet, rue Jacq;uiemais-Gl61«e, a tact 
dans reecaher d* I'll•iiiuute nelstW par son pa- 
tron. TranspoTtee a 1 hOpitai de la Cnaaite, SM 
me*ectas de aer»ice ant constate 40a la liluilo 

^tatt attotnte a'bemaboaa da sjenon droit. 
GRB3»A6E DE CHIGNONS. • La nomnM Sophie 

Vansrrascbdpe. 33 aiis, oatoapeUftrB. 75, jn© <*u Cen- 
tre, a 0a*rm, s'est ra, 4rea*er proces-rarbesl po«r 
vtaiences :6gbr^s • Wflc« * la G*re   -   ^onsW 

- 


